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Robert Solow(1924-  )

I)Biographie
Robert Solow est né le 23 août 1924 à New York, dans un quartier modeste de Brooklyn. Elève doué, il décroche une bourse qui lui permet de poursuivre ses études à l'Université d'Harvard en 1940. Il est alors profondément marqué par la Grande Dépression, et souhaite se rendre utile à la société. Il entame un cursus de sociologie, d'anthropologie, et d'économie, qu'il interrompt pour s'engager dans l'armée américaine en 1942. En 1945, il regagne Harvard et suit les cours de Wassily Leontief, qui devient son ami et lui apprend à penser l'économie de manière plus formalisée. Il obtient son doctorat en 1951, après avoir soutenu une thèse sur la relation entre les niveaux de salaires et le taux de chômage. Sa thèse est d'ailleurs primée par le Wells Prize de l'Université d'Harvard. Il devient professeur d'économétrie et de statistiques au département d'économie du Massachusetts Institute of Technology (MIT) en 1951, où il collabore étroitement avec Paul Samuelson. La présidence de l'American Economic Association lui est confiée en 1979. 

Il a obtenu le prix Nobel d’économie en 1987 pour ses contributions à la théorie de la croissance.
II) La principale théorie
Le modèle de croissance de Solow

Selon les économistes classiques, la croissance de l'activité économique ne peut être durable, en raison de la rareté des facteurs économiques.  
   Pour Keynes, seule une politique économique active permet une croissance équilibrée.  

   Robert Solow, prix Nobel 1987, s'inspire du modèle de Harrod-Domar et élabore ce qui est considéré comme "Le modèle de croissance néo-classique de référence" (1956 : "A contribution to the Theory of Economic Growth" ).  
   Il  décrit comment l'interaction d'un accroissement du stock de capital, de la quantité de travail et du progrès technique influence le niveau de l'activité. 
   Une économie, caractérisée par le fait qu'il y a en permanence plein emploi des ressources, converge vers un état semi-stationnaire, où toutes les variables croissent à un même taux constant. Solow conclut que la croissance de l'économie dépend, à long terme, de celle de la population. Le progrès technique demeure neutre dans le temps s'il n'affecte que l'efficacité du facteur capital, c’est le fameux « résidu de Solow. »
   Les théoriciens néo-classiques ont, depuis, avancé l'idée que le progrès technique modifie la forme de la fonction de production : de plus, l'activité des entreprises peut être la source d'externalités positives, à l'origine d'une "croissance endogène". 
   Le plein-emploi faisant partie des hypothèses de son modèle, on ne peut pas dire que ce modèle tende vers "l'équilibre de plein emploi "(celui-ci étant réalisé ex-ante).  
   De même, la coordination des décisions, par les prix, est supposée réalisée " à priori" : les prix ne jouent aucun rôle.  

   Le modèle de Solow représente toujours le cadre au sein duquel la réflexion macro-économique néo-classique est structurée. 
   Solow propose, en outre, une méthode permettant l'étude du rôle de la formation du capital dans la croissance économique.    
   Ses "Vintage models" prennent en compte l'âge du capital, ce dernier incorporant  le progrès technique.  

   Ses travaux le conduisent à étudier des domaines aussi divers que l'économie urbaine, le marché du travail et la politique économique. 

    Une fois atteint le sentier de croissance de long terme, la croissance du PIB ne dépend que de la croissance démographique (qui est un facteur exogène). Désormais, seul le progrès technique permettra de faire croître le PIB par tête.
 III) Les principaux ouvrages
(A contribution to the theory of economic growth, 1956
(Technical change and the aggregate production function, 1957
(Linear programming and economic analysis, 1958
(Capital theory and the rate of return, 1963
(The new industrial state or son of affluence, 1967
(Growth theory, 2000

IV) Citations

« La trajectoire d'équilibre concurrentiel résout exactement le problème que Frank Ramsey avait lui-même résolu en 1928. La seule différence est que Ramsey consiédrait qu'il résolvait un problème de maximisation intertermporelle du bien-être collectif. Ce que Ramsey formulait comme un problème normatif d'économie du bien-être, a été tranformé par la théorie des cycles réels en un problème relevant de l'économie normative. Le modèle central de la théorie macroéconomique contemporaine fait l'hypothèse que l'économie que vous observez est en fait en train de parcourir, sous vos yeux, le sentier de croissance qui maximise de façon permanente le bien-être collectif, tel qu'il peut être appréhendé du point de vue du consommateur-producteur représentatif. »

« Cela ne ferait pas de différence fondamentale dans le fonctionnement du modèle [à agent représentatif] de faire l'hypothèse que le ménage suit des règles de conduite très élémentaires, comme le fait d'épargner une part constante de son revenu, d'offrir son travail indépendamment du salaire en vigueur, et ainsi de suite ; on obtiendrait alors le modèle de croissance néo-classique habituel. »
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